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LA RELATION ALCALINITE-CHLOROSITE 

DE CERTAINES EAUX COTLERES DU LITTORAL 

DE LA REGION MARSEILLAISE C) 

par H. J. MINAS 

Dans le cadre de quelques etudes hydrochimiques de certaines eaux littorales du golfe 
de Marseille et de ses annexes, des mesures d'alcalinite ont ete effectuees, en particulier au niveau 
des zones de dilution creees par des apports d'eaux douces d'origine fluviatile: bassins du 
port de Marseille, certaines zones du golfe et particulierement l'etang de Berre. 

L'interet de ces mesures residait, entre autres, dans le fait que des mesures de productivite 
entreprises depuis lors a I' aide de la methode au C14, exigeaient, pour certaines eaux tout au 
moins, la determination experimentale de la reserve alcaline, c'est-a-dire soit de l'alcalinite, 
soit du C02 total. 

Les eaux cotieres recevant des apports fluviatiles fortement calcaires voient le rapport 
A/Cl, constant pour les eaux de la mer ouverte, completement modifie. En mer ouverte, en 
effet, le rapport A/Cl%0 , encore appele « alcalinite specifique » varie peu eta une valeur toujours 
sensiblement egale a o,I23 (AmEg = o,o68 S%o = o, I23 Cl%o)· 

Plus recemment, plusieurs auteurs conseillent d' etablir le rapport A/Cl, Cl etant la 
chlorinite volumetrique ou chlorosite, exprimee en g/litre d'eau de mer. L « alcalinite speci­
fique » ou plutot le rapport alcalinitejchlorosite est alors: A (mEg)L) = o, I 205 Cl, a zo°C. 

Quoi qu'il en soit, cette relation simple est totalement modifiee au niveau d'une zone 
de dilution creee par des eaux douces a forte teneur en carbonates. 

Dans certains bassins a large penetration marine et fluviatile, de nouvelles relations entre 
A et Cl doivent etre etablies. En Mer baltique (WITTIG, I 940) les relations alcalinite/chlorosite de 
certaines zones de melange ont ete traduites par des equations simples de la forme A = a Cl + b, 
le coefficient de proportionnalite a etant generalement positif, mais il peut etre negatif a proximite 
immediate de certaines embouchures (Ex. Schwentine-Mi.indung) ou l'alcalinite varie alors en 
sens inverse de la chlorosite, en raison de la forte teneur en carbonates de I' apport d'eau douce. 

L' ensemble des mesures effectuees dans le golfe de 11arseille et ses annexes a permis de 
constater que : 

I 0 ) Le rapport A/Cl pour les eaux de la region centrale du golfe a presque toujours une 
valeur legerement superieure a o,Izo5: A/Cl = z,6I8/zi,52 = o, IZI7, valeur moyenne pour 
une centaine de mesures, les salinites etant comprises entre 37,70 et 37,95%o (mesures effec­
tuees au printemps I96I, MINAS I96z). 

z0 ) Chaque fois qu'il y a dilution par un apport fluviatile, l'abaissement de la salinite 
est accompagne d'un accroissement de l'alcalinite. 

(1) Cette communication resume certaines parties des articles publics dans le Bull. Stat. mar. Endoume 
(cf. ref. bibliogr.). 
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L'ensemble des donnees recueillies dans les bassins du port de Marseille permettait 
empiriquement de lier A a Cl par une relation de la forme A = a Cl + b, a etant negatif. 

Par ailleurs, 1' etang de Berre constitue un bassin de melange d' eaux mediterraneennes 
avec des eaux douces fluviatiles (Arc, Durans:ole, Touloubre) ayant traverse des regions de 
roches sedimentaires essentiellement calcaires. Il fournissait done un champ ideal pour 1' etude 
des correlations entre A et Cl. 

Les observations faites a cette occasion (MINAS, I 96 I) ant permis de verifier la relation 
precedente et de donner theoriquement !'expression des constantes a et b. Chaque fois qu'il y 
a dilution d' eau de mer par une eau douce calcaire, s'il n'y a ni precipitation de calcaire, ni 
dissolution a partir du substratum (sont exclus aussi en principe les phenomenes de respiration 
et de photosynthese), I' equation liant les variables A et Cl peut s'ecrire : A = (Ai-b/Cli) Cl + b, 
Ai et Cli etant respectivement 1' alcalinite et la chlorosite initiales de 1' eau de mer subissant la 
dilution, et b l'alcalinite de l'eau douce. 

Pour que toute dilution s'accompagne d'une augmentation de l'alcalinite, c'est-a-dire 
pour que a soit negatif, il suffit que b > Ai. Si b est negligeable (dilution par des eaux de pluie 
au de ruissellement en region cristalline), on retrouve la relation generale valable pour les eaux 
du large : A = AifCl Cl = k Cl. 

Remarquons qu'en pratique b n'est pas constant car il subit de legeres variations dans 
le temps. 

Par ailleurs, des sondages hydrologiques effectues a la peripherie ouest du golfe de 
Marseille (cap Mejean, ile du Planier en fevrier I96I) ant permis d'identifier une nappe assez 
importante d'eau legere (S %o a 6o m: 37,95, a om: 36,7o), appartenant tres probablement a 
la zone de dilution du Rhone. Or, dans ce meme secteur, aucune variation notable de l'alcalinite 
n'a ete notee. Le degre de dilution est trap faible pour expliquer la constance de A par une egalite 
approximative de Ai et deb dans la relation precedente. En effet, l'alcalinite etant mesuree avec 
une precision bien plus faible que la salinite, il faudrait un degre de dilution bien plus important 
pour affirmer une telle egalite. 

De futurs travaux sur la zone de dilution du Rhone permettront de resoudre certains 
aspects de ce probleme. 
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